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EDITORIAL 

A partir du present numero, le 23 erne, CAVERNES cesse 
d!etre le bulletin d~ seul Speleo-Club des Montagnes Neuchateloises; 
notre petite revue devient l'organe d'information des deux principaux 
clubs speleologiques du canton de Neuchatel, affilies tous deux a la 
Societe suisse de Speleologie: Le Speleo-Club des Montagnes Neuchate­
loises (SCMN) et la Section du Val-de-Travers (SVT). 

Pourquoi cette association ? Depuis longtemps, nous avions 
realise ~ue nous devions faire etat de nos travaux, de nos recherches et 
de nos decouvertes, non seulement dans d'anonymes registres internes 
mais que nous devions egalement les porter a la connaissance du public 
par une petite publication,reguliere et a la mesure de nos moyens finan­
ciers. C'est dans ce but que nous avons cree, il y a 6 ans, CAVERNES. 
De bien modeste qu'il etait a ses debuts, notre bulletin se developpa; 
sa parution re~uliere et sa qualite (nous l'esperons •.• ) le firent ra­
pidement conna~tre. A l'heure actuelle, CAVERNES est lu dans tout le 
pays, voire meme a l'etranger. Nous pouvons done conetater que notre but 
essentiel: laisser une trace durable de notre activite, est atteint. 

Nous ne eommes cependant pas seuls a oeuvrer dans le sous­
sol de notre canton. Il existe dans le Val-de-Travers, un groupe speleo­
logi~ue, la Section Val-de-Travers de la Societe suisse de Speleologie 
(SVT),de 3 ans notre aine. Des les premiers mois de notre activite, nous 
avons eu de frequents et cordiaux contacts avec nos amis du "Vallon", 
contacts qui furent concretises par de nombreuses sorties et travaux 
communs (Baume de Longeaigue, Gouffre du Cernil La Dame, Gouffre des 
Granges d'Agneaux, Gouffre de la Legarde, etc ••• ). Bien que deployant 
une grande activite, nos collegues, trop modestes a notre avis, n'avaient 
que· tres rarement fait etat de leurs travaux dans la presse,specialisee 
ou non. Une assez recente mesaventure ou nous vimes des collegues d'un 
autre groupe s'attribuer, involontairement, nous voulons bien le croire, 
le merite d'une exploration difficile menee a chef apres bien des expe­
ditions par la SVT, ouvrit lee yeux a nos amis. Aussi n'avons nous eu 
aucune peine a les persuader de se joindre a nous pour la publication 
en commun de CAVERNES. Nous sommes done tres heureux de cette nouvelle 
forme de collaboration entre les deux clubs neuchatelois et nous souhai­
tons que les deux partenaires y trouvent les avantages qu'ils escomptent 
d'une pareille union. 

Nous semmes persuades d'autre part que nos fideles lec­
teurs n'auront point a deplorer la nouvelle association de nos deux 
clubs. Certes, une pareille association bouleversera quelque peu l'ae­
pect de CAVERNES; la rubrique "Activites"doublera de volume mais ce ne 
sera pas au detriment des travaux scientifiques que nous avons toujours 
eu a coeur de presenter. 

La redaction. 



Dr Alfred BOEGLI 
ASACH - Hitzkirch (Lu) 

Le HOELLOCH 

Situation: Canton de Schwytz 
District de Schwytz 
Commune de ~uotathal 
Coordorillees: 7o2,72o/2o3,7lo Altitude: 74o m. 

Le karst le plus etendu de Suisse est situe dans le bassin de 
la Muota et ses environs; il embrasse une superficie de 25o km2 dont 
loo km2 delimites par le col du FRAGEL et le BISISTAL nous interessent 
plus particulierement. 

Les precipitations atmospheriques sont abondantes dans ce secteur. 
On a calcule que 1 m2 de ce karst absorbe en moyenne 2ooo 1. d'eau par 
an. Cette eau dissout les calcaires, soit en surface, soit en profondeur; 
sous les lapiaz denudes, elle emporte, en pl11s de ce qu'elle a deja dis­
sout en surface, 5o mg de carbonate de chaux par litre. Sous les lapiaz 
seniles recouverts de vegetation, il est beaucoup plus difficile de doser 
avec precision la teneur des eaux en carbonate car cette derniere est 
tres variable dans ces conditions. 

L'aire d'alimentation du Holloch peut··etre estimee a quelque 
22 km2 dont lo km2 sont constitues par des lapiaz denudes. En ne tenant 
compte que de la superficie des lapiaz denudes, on constate done que 
2o.ooo.ooo m3 d'eau circulant annuellement dans le Holloch. Cette masse 
liquide emporte looo t., soit quelque 37om3 de roche calcaire et il 
s'agit la d'tme valeur minimale a laquelle il y aurait lieu d'ajouter le 
volume inconnu, mais probablement beaucoup plus faible de la dissolution 
due a1~ eatcr issues des lapiaz recouverts de vegetation et le volume de 
calcaire enleve par l'erosion mecanique. 

On a calcule que l'epoque post-glaciaire a debute dans les vallees 
alpines il y a quelque lo.ooo ans. Nous pouvons done estimer a 3.7oo.ooo 
m3 le volume de calcaire dissout dans le reseau du Holloch depuis le 
debut de cette epoque. Nous semmes fort mal renseignes sur la valeur de 
la dissolution souterraine durant le Pleistocene. Pendant les glaciations, 
le karst etait plombe par le permafrost, en consequence il n'y avait pas 
de drainage souterrain. Pendant les periodes interglaciaires, la situa­
tion devait etre pareille a l'etat actuel, la forme des galeries et les 
concretions le montrent nettement. Si nous tenons compte du fait que la 
permeabilite des roches calcaires a augmente progressivanent, on peut 
admettre que le volume de vide souterrain doit atteindre, dans la zone 
du Holloch, plus de 4o.ooo.ooo m3, ce qui represente le o1 3 % de l'en­
semble des roches karstifiable de ce secteur. D'apres KAI~ER-BRINKMANN, 
le volume des pores du calcaire atteint de l a 5 % ! Nous avons calcule 
que le volume total des galeries connues du Holloch depasse actuellement 
l.ooo.ooo m3 auxquels il faut encore ajouter le volume du reseau ennoye 
qui doit atteindre 5oo.ooo m3. Nous voyons done par le calcul qu'il res­
te encore de tres grandes possibilites de decouverte dans ce formidable 
reseau, nous connaissons d'ailleurs plusieurs grandes galeries dont 
!'exploration est actuellement stoppee par des tremies. En outre, il res­
te encore beaucoup de travail a effectuer pour penetrer sous les zones 
Est et Sud du bassin d'alimentation du Holloch. 

Les reseaux superieurs du Holloch se trouvent a une altitude de 
9oo a lo5o m, ce qui correspond au niveau de la vallee anteglaciaire a 
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l'Ouest de la cavite. De ce palier, nous ne connaissons actuellement ~ue 
les reseaux de l'HDW~LSGANG et du BOLLGANG, maie il en exiete certaine­
ment d'autres. 

Le lit de la Muota determine le niveau de base de la nappe d'eau 
karstique. Pendant le Pleistocene, le lit de la riviere s'est abaisse en 
plusieurs phases. Le fond du Muotatal devait atteindre, apres la glacia-
tion ·gtlnzienne, une altitude de 7oo a Boo m ; ce niveau correspond 
aux grandee galeries du H~lloch. Le creusement des reseaux des TITANS et 
du CAS commenga egalement a cette periode, tandie que les galeries supe­
rieures s'elargiseaient encore. A l'epoque intergla·ciaire anteriesienne, 
le niveau du Muotatal devait atteindre une altitude de 6oo m, soit a peu 
pres le niveau actuel; le creusement ee poursuivit done dans le syeteme 
hypoge, les reseaux situes entre 6oo et 7oo m d'altitude se formerent 
progreesivement et lee reseaux situes entre 7oo et Boom s'agrandirent 
jusqu'a leurs dimensions actuelles. Pendant la glaciation riseienne, les 
vallees alpines eubirent un surcreusement qui occasionna une nouvelle 
descente des resea~ inferieurs qui durent atteindre une altitude infe­
rieure a 6oo m. Par la suite, le fond du Muotatal fut comble par dee allu­
vions, ce qui eut pour effet l'ennoyement des galeries inferieures du 
H~lloch; certaines de ces galeries submergees atteignent des dimensions 
importantes, noue en connaissons qui ont des diametres de 6 m. 

Le plongement des couches dans la region du H~lloch est assez 
faible, ce qui explique que les reseaux creuses lore des differentes pha­
ses enumerees plus haut se succedent sans grandee verticales, ils ne sont 
pas lie~ entre-eux par des pui~s, mais par des galeries de faible pente. 

Actuellement, les reseaux topographies du HHlloch atteignent un 
developpement total de 75 kilometres. La denivellation calculee en 1962 
est de 414 m; le point Inrerfeur extreme est constitue par le ZURICFSEE 
qui est SltUe a 640 m d 1 altitude, le point superieur extreme est le 
WASSERGANG qui se trouve a la cote de lo54 m. Nous semmes cependant per­
suades que le HHlloch est encore bien plus grand et nous avons pour etayer 
notre these des indices importants. En trois endroits, nous avons capture 
le coleoptera Nebria cordicollis heeri Dan. qui ne vit qu'a une altitude 
superieure a 2T5o m. Cet insectetrouve done de bonnes conditions vitales 
dans le massif de la Silbern, lequel se trouve a quelque 3 km de distance 
des galeries Est du Htllloch et 15oo m plus haut que le ZURICHSEE ! Dans 
cette meme region de la Silbern, nous avons deja explore plusiet~s gouf­
fres importants, malheureusement, ils sont tous combles a une certaine 
profondeur par des eboulis. Dans le H~lloch, nous avons reconnu trois 
grandee galeries tree inclineee (6 m de largeur et 4 m de hauteur) qui se 
dirigent en direction de la Silbern, malheureusement, toutee trois eont 
obstruees par d'importantes tremies; nous avons toutefois repere de peti­
tes galeries, difficiles a parcourir qui nous permettront peut-~tre de 
contourner ces obstacles. Nous avons cependant constate que dans ce sec­
teur, toutes les grandee galeries sont obstruees par des chaos de blocs. 
Nous n'avons heureusement pas encore epuise toutes les possibilites d'a­
vancer encore dans ces reseaux. Toutefois, un dee plus serieux handicaps 
pour la ~oursuite de l'exploration dans ce secteur tient a la grande dis­
tance qul le separe de l'entree du Htllloch ( 3 jours de marche souterrai­
ne),De plus, le temps defavorable de ces dernieres annees nous a interdit 
d'acceder si loin. 

Pour le moment , nos efforts se portent surtout dans la region 
du WASSEBGANG; la, a l'aide d'un mat en anticorodal, nous remontons les 
cheminees lisses et verticales qui y sont assez nombreuses. Actuellement 
nous semmes steppes au pied d'une cheminee sans fissures. Notre prochain 
objectif sera de surmonter cet obstacle facheux. Nous avons grand espoir 
que cette voie qui a d'importantes dimensions ( 4 m x 4 m) nous mene en­
core loin. Nous n'envisageons pas seulement d'atteindre par cette voie 
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la surface qui se trouve 75o m plus haut que le ZlffiiCHSEE, mais auesi 
de parvenir dans l'etage superieur que nous supputons mais que personne 
ne c·onna1t encore. 

En surface, nous explorons plusieurs puits, malheureusement, tous 
sont combles par des blocailles datant de l'epoque glaciaire a une pro­
fondeur de lo a 2om. Un seul d'entre-eux, le B1ffiGERSCHACHT, atteint la 
profondeur de 54 m; la, nous essayons d'eliminer-an ooudion de blocs et 
de terre qui se trouve a la base des couches glauconitiques, lesquelles 
sont superposees au Schratteruralk (Urgonien alpin). Si nous parvenione 
a percer ce malencontreux obstacle, il ne serait pas impossible que nous 
puissions acceder par cette voie dans le Holloch; ceci serait d'autant 
plus vraisembla.ble que nous connaissons dans le HBlloch, 55o m plus bas 
que le BURGERSCHACHT, une grande galerie parcourue par un ruisseau qui 
se dirige dans la bonne direction. Nous avons ete arretes dans cette 
galer:ie par une cascade actuellement infranchissable. 

Le danger des erne_!! 
Les grandee pluies (plus de 14 mm en 24 h.) provoquent des crues 

rapides dans le H~lloch. Le lit de la riviere souterraine que nous ne 
connaissons pas ne peut absorber de grandee variations de debit., de ce 
fait, l'eau reflue dans les galeries accessibles de la cavite. Dans le 
secteur oriental, le niveau des eaux monte alors de 645 m a Blo m, voire 
meme plus haut. Une expedition surprise par de pareilles conditions 
atmospheriques n'a plus que la solution de prendre la fuite. L'habitue 
de la grotte qui connait les indices d'une crue possible se retirera tres 
rapidement dans les galeries superieures et la, il attendra patiemment, 
des heures et meme des jours que le niveau des eaux s'abaisse. Pareille 
mesaventure m'est survenue 5 fois. La premiere fois, il y a lo sns, en 
compagnie de mea camarades BURiiliALTER, GYGA.X et KAISER, nous sommes res­
tee prisonniers de la caverne pendant 2o9 h; nous etions mal equipes et 
seul un rationnement rigoureux nous a sauve (1). Les annees suivantes, 
4 fois encore nous ffimes empriso1ines par des crues subites mais alors 
nous etions avertis et nous avions pris nos precautions, ne manquant ni 
de materiel, ni de vivres, ces reclusions ne nous generent guere. 

En ete, le danger des crues est tres grand. Nous estimons qu'il 
n'est pas possible d'effectuer des recherches dans le Holloch en saison 
temperee. Meme en hiver il y a des crues, mais elles sont en general de 
courte duree. 

0 La temperature atmospherique dans le Holloch est froide ( 5 a 
6 C) mais en comparaison des autres grottes alpines elle est relative­
ment douce. Cette temperature provoque en hiver un appel d'air en direc­
tion Est, car le reseau souterrain agit comme une immense cheminee. Aue­
sitot que le vent diminue d'intensite ou que le courant s'inverse, le 
epeleologue sait que de l'air chaud a envahi la surface et que des pluies 
ou une fonte rapide des neiges sont a . craindre a ce moment le risoue des 
crues interieures est tree grand; ceux qui ne tiendraient pas compte de 
cet indice ris~ueraient leurs vies. 

Relevons egalement que lee courants d'air nous sont encore pre­
cieux a un autre titre, ils nous indiquent dans quelles directions nous 
devons porter nos efforts pour poursuivre nos explorations. 

Le concretionnement 
Le Holloch est assez peu concretionne; la plupart des galeries 

sont depourvues de stalagmites et de stalactites. Dans certains endroits · 
par contre, les concretions excentriques abondent, ce qui est etonnant 

(1) Lire a ce sujet: BOEGLI : Im Banne der Hohle. 1952 
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car la plupart des grottes alpines en sont depourvues. Toutes lee formes 
d'excentriques sont representees, on les voit cro1tre sur le sol, pareil­
les a des ragines inversees d'un blanc translucide; euspendues ala vou­
te, elles prennent l'aspect d'un ver fou et e'accrochent comme des cor­
nets ou des spirales a des stalactites"macaronis II. La purete et 1' inten­
site des couleurs de ces concretions est presque unique; elles peuvent 
etre aussi bien d'un blanc immacule que jaune miel, rouge luisant ou 
meme chocolat fonce. Nous y voyons egalenent des roses de cristaux de 
calcite qui sont des formes rares. Les fleurs de gypse affectent par en­
droits, non seulement l'aspect de cristaux squelettiques mais egalement 
une forme rhomboedrique presque ideale. 

Faune 
En regle generale, la faune des grottes alpines est assez pauvre: 

le H~lloch semble toutefois faire exception. M. Dr V. AELLEN a bien vou­
lu nous remettre une liste des 3~ especes capturees au H~lloch et men­
tionnees dans la litterature. Voici cette liste: 

R h i z o p o d a 

Difflugia pyriformis 

P 1 a t h e 1 m i n t e s 

Dentrocoelium infernale 

R o t a t o r i a 

Callidina longirostris 

N e m a t o d e s 

Tripyla affinis 

A n n e 1 i d e s 

Aelosoma niveum 
Allobophora sp. 
Buchholzia sarda 
Enchytraeus buchholzi 

C r u s t a c e a 

Cypridopsis sp. 
Acanthocyclops venustus 

Enchytraeus nigrina 
Enchytraeus turicensis 
Fridericia bulbosa 
Fridericia minuta 
Fridericia sp. 

Potamocypris zschokkei 
Attheyella crassa 

Echinocampus luenenses 
Eucyclops graeteri (?) 
Eucyclops teras 
Niphargus longicaudatus 
Niphargus orcinus virei 
Asellus cavaticus 

Megacyclops viridis 
Paracamptus schmeili 
Paracyclops fimbriatus 

rhenorhodanensis 

Araneina 

Meta menardi 

.;. 



Bimichaelia sp. 
Eugamasus loricatus 
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A c a r i 

I n s e c t a 
Collembola 

Arrhopalites pygmaeus 
Pseudosinella vandeli alpina 

Coleoptera 
Nebria cordicollis heeri 

Diptera 
Lycoria sp. 

Bref historique des explorations 

Rhaegidia spelaea 
Rhaegidia strasseri 

Onychiurus inferni 
Onychiurus subscribosus 

Les debuts de l'exploration du H~lloch remontent a 1875, GROBET 
et nous-meme y ayant deja consacre plusieurs pages dans Stalactite 6 (2) 
et(4), 1956, nous ne nous y attarderons pas. 

En 19o6, 428o m de galeries etaient topographies auxquels il 
fallait ajouter 17oo m reconnus dans le reseau de l'HIMMELSGANG. Apres 
cette date, la cavite fut oubliee et ce ne fut qu'en 1946 que l'explo­
ration reprit. Je commengais en ce moment des recherches sur l'erosion 
et la corrosion dans lee parties amenagees de la cavite. A cette epoque 
egalement, GROBET, CARROZZI et VERDAN (SSS) inaugurerent une nouvelle 
phase de !'exploration; ils furent suivis en 1949 par H. NUNLIST et ses 
camarades du CAS. En 1951, l'Arbeitsgemeinschaft Htlllochforschung (ASACH) 
prend corps et travaille eous la direction technique de H. NUNI1IST et 
scientifique de l'auteur. 

En 1958, l'ASACH change d'aspect, un groupe de jeunes gens, sous 
la conduite de M. GUBSER vient en grossir les rangs. Ce groupe de varap­
peurs entraines parvient a atteindre des galeries tres difficiles d'ac­
ces. H. SCHERZ est le chef d'un groupe de topographes qui precede a des 
levee theodolitiques. Nous recevons egalement l'aide d'une equipe d'eclai­
reurs conduits par G. BAERTSCHI qui forme un groupe de transport fort 
utile. L'auteur enfint conduit le groupe de recherches, epaule par ces 

"vieux"camarades de 19~2 et des expeditions suivantes. Nous tenons a 
insister particulierement sur le fait que les succes de l'ASACH eont 
dus avant tout ala cooperation de tout ses membres. 

Le melange d'un travail duT et hardi et la eoif d'aventures 
fascinent les jeunes; c'est ainsi que des jeunes gens de toute la Suisse, 
voire meme de l'etranger nous aident spontanement a transporter notre 
materiel dans les camps de base. 

****************** ************** 
**~#####** 

** 



Pierre REDARD 
SVT - Les Verrieres 

DEUX NOUVELLES CAVITES NEUCBATELOISES 

Le GOUFFRE DE LA CHARBONNIERE 
Situation: District du Val-de-Travers 

Commune de Boveresse 
Coordonnees: 199,7oo/534,75o. Alt. 1163 m 

On accede a cette cavite par le chemin partant des Sagnettes 
en direction de la Charbonniere; elle s'ouvre dans Un des lapiaz kimme­
ridgiens du Bois de l'Halle. 

L'orifice du gouffre est tres etroit, nous avons du l'agran­
dir ala masse. La cavite presente jusqu'a- 5,6o m une section assez 
reguliere de 1,5o X 1,5o m. Au-dessous, on trouve un leger retrecisse­
ment suivi a - lo, Bo m par un palier tres incline. Un second retrecis­
sement permet d'acceder sur l'eboulis principal situe a- 16,5o m. Une 
petite salle fait suite. De la, une etroiture debouche dans le ''diverti­
cule principal". Deux nouvelles etroitures se presentent alors: l'une, 
montante avec un leger courant d'air et l'autre descendante. L'etroiture 
ascendante donne acces ala base d'une cheminee de 8 m de haut, alors 
~ue l'autre aboutit au haut du puits terminal. Ces deux etroitures ont 
ete agrandies a l'aide d'explosifs. (Voir le plan). 

A deux reprises, nous avons pose des pieges a cavernicoles 
sans aucun resultat. 

La GROTTE DE LA POETA-RAISSE 

* * *** 

Situation: District du Val-de-Travers 
Commune de Metiers 
Coordonnees: 193,475/536,6oo. Alt. 98o m. 

On accede a cette cavite depuis Metiers par le sentier des 
gorges de la Poeta-Raisse. La grotte est situee dans la premiere partie 
des gorges; elle s'ouvre au pied d'un long bane de Valanginien, en con­
trebas du sentier• Elle a ete decouverte par deux de nos membres, les 
freres Jeanneret en 1955. L'allure generale de la grotte est celle d'un 
boyau montant entrecoupe par deux cheminees. Son developpement est de 
17o m et le point culminant de la grotte se trouve a+ 18 m par rapport 
a l'entree.Le limon qui forme le sol de la grotte l'obstrue completement 
en son terminus. Des travaux de desobstruction ont ete entrepris dans la 
partie terminale; ils ont porte sur une longueur de 12 m mais ils n'ont 
pas abouti au resultat escompte. 

Nous avons recolte plusieurs especes de cavernicoles qui 
sont actuellement en cours de determination. 

Pour la "petite histoire", signalons que le releve topogra­
phique effectue par Pierre Jeanneret avec des moyens rudimentaires (l'oeil 
et un baton de 1,5o m) s'est avere etre d'une exactitude remarquable en 
le comparant avec notre derniere topo effectuee avec le materiel aproprie. 

* * *** 
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18 aout Grotte de MAUREPOS (Consolation - Doubs) 
Gr. Speneo. Morteau: J. et M. Monnin 
SCMlf: R. Gigon, W. Schild, A. Thiebaud, A. et J.P. Tripet 
Exploration de cette magnifique cavite sur l'invitation 

de nos camarades mortuassiens. Etant donne la secheresse de cet ete, 
nous esperons que le niveau des ea1~ sera bas. Helas, il a plu le jour 
precedent et nous semmes steppes par l'element liquide a une cinquantai­
ne de metres en aval duLac des Stiisses; force nous est done de rebrous­
ser chemin. L'equipe atteint la sortie apres une courte expedj.tion de 
4 h. Nous profitons de ce contretemps pour gratter le sol dans les ruines 
d'un vieux chateau des environs de Consolation et nous y trouvons, si ce 
n'est le temps long, une piece de monnaie de cuivre et un pendentif (?). 

25 aout NEUENBURGERHOEHLE ( Schrattenfl uh, LU) 
C. Berberat, E. Dubois, B. Dudan, P. Freiburghaus, B. Gigon, 
A. fhiebaud, R. Von Kaenel et M. Wermeille. 
Le reveil est tres matinal car nous ne disposons que d'une 

journee pour la derniere visite de l'annee dans la Neuenburgerhohle. Le 
progr~nme de travail est le suivant: · · topographie du Reseau Freiburg­
haus, calcul de la denivellation du couloir principal (de l'entree 8 la 
Salle du SCMN), demontage du mat, remplacement de ce dernier par un fi­
lin d'acier (afin de permettre l'acces au Reseau Thiebaud sans acrobaties) 
et enfin desequipement de la grotte. Seuls 3 des 4 buts furent des suc­
ces, le troisieme cite se solda par un echec, le filin cassa net au mo­
ment de retirer l'echelle, de ce fait, la perspective d'une nouvelle ex­
pedition dans le reseau Thiebaud nous laisse entrevoir des joies sans 
melange ••• La topographie du Reseau Freiburghaus nous ~onfirme que le 
dit reseau arrive a la verticale du couloir principal, ainsi que nos 
camarades revenant de la Salle du SCMN ont pu le confirmer en retrou­
vant les cailloux peints que les topographes avaient lances dans le 
grand gouffre terminant le reseau. Autre fait marquant de cette journee: 
les puits du Couloir principal, remesures avec soin perdent presque tou~ 
quelques metres; "Peau de ·chagrin II dirBi t notre -oresident •• I Toutefois la 
denivellation totale de la cavite atteint tout de meme le chiffre res­
pectable de 191 m. 

En fin d'apres-midi, nous retrouvons a Wagliseiboden l'equi­
pe "prospection - champignons" qui nous annonce que le gouffre decouvert 
par une semblable equipe lors de notre precedents incursion dans la re­
gion s'est approfondi de plusieurs metres ! ... En aout, lo secondes suf­
fisaient pour qu'une pierre lancee de la surface atteigne ce que nous 
crayons etre le fond alors qu'aujourd'hui, une pierre accomplissant une 
meme chute parcourt le meme trajet en 15 secondes ! .. est- ce la resis­
tance de l'air, l'humeur du caillou, la vantardise de nos collegure ou 
encore une erreur de calcul ? ... 

8 septembre Grotte de MONTIVERNAGE (Doubs) 
P. Freiburghaus, R. Gigon, A. Thiebaud et M. Wermeille 
Promenade "speleo-paleontologique" dans cette belle cavi­

te franc-comtoise ou abondent les restes d'Ursus spelaeus • 
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Rencontre d 1 automne de la Societe Suisse.· dei 
Spelec.lcgie au COL DU MATICHAIRUZ (Jura yaudois) 

SVT: C. Binggeli et ~me, P. Heyer et Mme, P. Redard et 
--- K. Stauffer. 
SCMN: E. Dubois, P. Freiburghaus, R, D, Net J.M. Gigon, 
---- M. Haller, Chs Guyot, A, C et M.C. Paratte, A. Thie-

baud, R. Von Kaenel et M. ~ermeille. 
Nous avons eu un plaisir tout particulier a suivre cette 

rencontre, en fait un petit congres qui ne portait pas son nom. 85 par­
ticipants, venus de tout le pays s 1 y etaient donnes rendez-vous. Un pro­
gramme bien congu permit a chacun d 1 entendre une dizaine de communica­
tions scientifiques. Des visites tres intaressantes, y compris la pour­
suite de 1 1 ex~lora~ion du plus grand gouf1Te du Jura vaudois, le gouffre 
du PETIT-PRE ( - 275 m) permirent aux jetL~es et aux mo~ns jeunes de mon­
trer leurs talents pratiques. Nous esperons fermement que le succes de 
la rencontre du Marchairuz ouvrira definitivement la voie a 1 1 organisa­
tion reguliere de Congres nationaux de Speleologie. 

23 septembre GOUMOIS 
J.M. Frautschi, R. Gigon, A. Thiebaud etA. Tripet 
Prospection infructueuse dans la region des Pommerats (BE) 

puis descente sur Goumois en passant par Vautenaivre. Nous allons a la 
grotte du THEUSSERET pensant que la secheresse persistante aura desamorce .. 
le siphon qui nous a toujours stoppe; helas, il n 1 en est 1 ... An (la nature 
a see caprices ••• ) Comme l 1 apres-midi ne fait que commencer, Baymond pro­
pose bien de topographier la grotte de la Falaise toute proche, mais il 
se heurte au refus timide et pourtant categorique de ses camarades. Il 
est finalement decide de partir ala recherche d'un gouffre signale par 
FOURNIER sur le territoire communal de Fessevillers {Daubs). Nous semmes 
aimablement mis sur la voie par deux agriculteurs qui nous assurent que 
le gouffre se trouve dans un bosquet du paturage voisin. Las ! le dit pa­
turage est presque aussi boise que la foret vierge ••• Cependant notre 
equipe specialisee de prospection, que nous aurons la pudeur de ne pas 
nommer, apres quelques vaines recherches parmi les ronces, remarque un 
tas de bois insolite. Ce materiel deplace laisse bientot voir le tree 
petit orifice du gouffre que nous nous promettons de visiter un de ces pro­
chains samedis. 

24 septembre SCHRATTENFLUH (LU) 

cberche du 
de nouveau 

P. Freiburghaus et Martha Siegenthaler 
Prospection(??) dans la region du Schiebengutsch, ala re­

GAERTLENLOCH qui, d 1 apres les indigenes, n 1 existe pas. Rien 
a signaler (on e'en doutait, en si agreable compagnie 1 •• ) 

29 et 3o septembre SCHRATTEN~LUH (LU) 
C. Berberat, B. · Dudan·,.cl~ Evard, ·P:.,Freiburghaus, R • . Gigon, 
Ph. Golay, Chs Guyo~, A. Hofe~;·M, Pochon, Y. Lab, W.t Schild, 
K. Schupbach, M •. Sie.genthaler, A. Thiebaud, A. Tripet, 
J.L. et M. Wermeille. 
Samedi soir, ala tombee de la nuit, nous allons installer 

les premiers trains d'echelles dans le fameux gouffre dit:"des 15 secon­
des" et nous explorons le P. 31 ~ui est profond de 54 m. Nous paseons en­
suite une agreable soiree dans l accueillant et odorant ••• dortoir de 
Schlund; certaines de nos nouvelles recrues s'y mettent particulierement 
en evidence par leurs provisions inepuisables de bonnes histoires. 

Dimanche matin, nous nous scindons en 3 equipes. Une equipe 
de promenade-prospection et 2 groupes d 1 exploration. Le fameux gouffre des 
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"15 secondes" est descendu, nous l'appelerons, en souvenir de notre.re: 
grete ami trap tot disparu, gouffre MARCEL HOFER. Sa profondeux ava1t ete 
tree nettement surestimee, en fait, il n'a "que" 109m de profond~ur,.d'un 
seul jet; il ~e term~ne devant une diacla~e malheureusem~n~ ~r?P et~o1te 
pour pouvoir etre su1vie sur une longue d1stru1ce. A prox1m1te 1mmed1ate 
de ce gouffre qui s•ouvre, rappelons-le dans la region de Silwangen, nous 
trouvons encore plusieurs gouffres: le P. 34, profond de 33 m et surtout 
le P. 33 que nous descendons jusqu'a- 3om, maie qui parait bien plus 
profond. 

6 octobre Gouffre du CONffiruNAL DE FESSEVILLERS et prospection dans la 
ti.fi.~?.l2.._ll_e la GRt-01.D ~C 011f!E~__r~3 ]?_QIS (Doubs) 
R. Gigon, s. Guinand, A. Thiebaud, A. Tripet et J.Ls Wermeil­
le (frere de notre eminent membre, le Prof. Nimbus, licencie 
es chutes de pierres de l'aca ••• (vite)demie de la Neuenbur­
gerhohle, sesion d'ete 1962). 
Nous retournons a Fessevillers pour explorer le gouffre que 

nous y avons repe~e le 23 septembre dernier. Une tree petite entree, de 
l'aspect d'une fissure de lapiaz permet d'acceder a une premiere verticale 
de 7,5o m qui s•acheve sur un palier tres declive. De ce point part une 
nouvelle verticale de ll,5o m a la base de laquelle un eboulis mene e un 
dernier petit puite de 5 m. La denivellation totale est de 29m.-
Le gouffre est joliet par endroits'il est· concretionne. Sur l'eboulis, 
a- 2om, nous trouvons, parmi d'autres detritus, une grenade a fusil 
non eclatee. 

Il est 16 h 3o lorsque nous regagnons la surface et pour 
terminer la journee, nous partons dans la region de la Grand'Combe des 
Bois ou Fournier signale un gouffre. Sur place, de douaniers en paysans, 
nous parvenons aux abords du gouffre, au lieu dit: SUR LA COTE (Commune de 
Bonnetage). La cavite paraissant interessante, nous en remettons l'explo­
ration au prochain week-end. 

13 octobre Gouffre de SUR LA COTE (Bonnetage) 
c. Berberat, P. Freiburghaus, R. Gigon, S. Guinand, B. Mat­
they, D. Perrin, M. Siegenthaler et A. Thiebaud. 
Nous atteignons le gouffre avec un vehicule de moine qu'au 

depart de La Chaux-de-Fonds, la Ford de Dolfi etant restee en panne de 
carte ••• ala douane frangaise de la Cheminee. Le gouffre de Sur la Cote, 
tout en etant sur le territoire communal de Bonnetage s'ouvre a proximite 
du village de la Grand'Combe des Bois, sur le flanc Nord des Cotes du Dau­
bs. Ce gouffre a servi duxant des generations de charnier, cette pratique 
semble toutefois avoir cesse depuis une dizaine d'annee (tout au mains 
pour le gros betail ••. ). Une petite depression donne acces a un gouffre 
forme par 2 puits paralleles,profonds, l'un de 14m et l'autre de 24m., 
communiquant entre-eux a 4 m de la surface. Le paysan de l'endroit qui 
assiste a nos ebats nous invite a prendre un verre· nous acceptons bien 
volontiers, sans trap savoir a quoi nous exposons ~je pense aux chauffeurs 
qui se trouvaient parmi nous ••• J. Nous ne quittons notre hote que vers 
18 h, apres avoir deguste toutes les specialites solides et liquides de la 
region et nous regagnons la Chaux-de-Fonds a toute vapeur(d'alcool •• ) 

13 octobre 

nous a deja 

Grotte de BOURNOIS (Daubs) 
Gr. Speleo. Morteau: J. et M. Monnin 
SCMN: Ph. Golay, M. Haller et R. von Kaenel 
Sortie photographique dans cette belle et grande cavite 

si souvent vus. 
qui 
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Grotte de la TOFFIERE (Les Brenets) 
C. Berberat, B. Dudan, P. Freiburghaus, F. Fuchs, D. Perrin, 
M. Siegenthaler, A.Tripet et M. Wermeille 

Suite logique et interrompue seulement par quelques heures 
de sommeil de la sortie ala Grand'Combe des Bois. Nous profitons de la 
secheresse exceptionnelle de cette saison pour visiter une nouvelle fois 
la grotte de la Toffiere. Rappelons pour nos lecteurs de l'exterieur que 
la grotte de la Toffiere se trouve au niveau du lac des Brenets et qu'en 
temps normal, seule l'entree est accessible, tout le reseau etant submerge, 
pour pouvoir effectuer la visite integrale, il faut que l e niveau du lac 
s'abaisse de quelques metres, ce qui est le cas aujourd'hui (le lac a 
baisse de ll,8o m !). Nous effectuons une visite complete, poussant meme 
jusqu'a la salle superieure, aussi sortons-nous transformes en blocs de 
glaise. Nous ressortons a temps pour deguster les traditionnelles sau­
cisses que nous avions laissees mijoter dans la "torree". 

15 et 16 octobre Grotte de MAUREPOS (Consolation - Doubs) 
M, et M. Jaquet, B. Matthey, D. Perrin et A. Tripet. 
Nous profitons des vacances automnales pour nous rendre 

une fois de plus dans la region de Consolation (Vallee du Dessoubre) et 
plus precisement pour visiter la grande grotte de Maurepas. Nous penetrons 
sous terre a 19 h. Nous constatons quelques heures plus tard que le Lac 
des Suisses, terminus de notre precedente . visite (voir sous 18 aout) est 
franchissable, nous continuons en direction du fond ou nous ne parvien­
rons d'ailleurs pas car les indications du "Big chief" (lire D. Perrin) 
sent quelque peu vagues, "il patine dans le kirsch" selon l'expression qui 
lui est chere. Nous ressortons apres 11 h. de penible exploration. Le 
reste de la journee est consacre au repos et au repli du camp. 

19 octobre Glaciere de MONTLESI (Boveresse) 
C. Jacot, D. Perrin et A. Tripet 
Sortie "touristique", visite partielle. Il fait aussi 

froid dans la glaciere que dehors ! 

2o octobre PUITS DU GLAQON, gouffre du MOULIN ROCHET (Doubs) 
R. Gigon, A. Tripet et J.L. Wermeille 
FOURNIER en main (du moine son ouvrage ••• ), nous nous 

rendons aux Fontenelles pour y topographier le Puits du Glagon. Cette ca­
vite bien connue dans la region est constituee par une grnnde salle (18 m 
sur 3om) accessible de l'exterieur par une depression en demi-cercle. 
Au Nord de la salle, on peut se glisser dans un petit reseau complexe, 
partiellement developpe entre de gros blocs eboules. Lors de notre visite, 
le Puits du Glagon ne contenait aucune trace de glace. En fin d'apres­
midi, nous nous rendons encore au lieu dit:"La Seigne de Saint-Julien"; 
c'est un joli bassin ferme dont le centre est occupe par un marais. Sur 
la lisiere N-0 du marais, nous trouvons le gouffre-perte de MOULIN BOCHET. 

2o et 21 octobre SCHRATTENFLUH (LU) 
C. Berberat, P. Freiburghaus, Y. Lab, D. Perrin, 
A. Thiebaud, M. Wermeille, K. Schupbach et 2 collegues 
de Langnau. 
Aujourd'hui, le chemin forestier en construction nous 

permet d'arriver avec les voitures a moine de 2oo m de Schlund ou nous 
passons une soiree presque exempte d'odeurs (le betail est descendu dans 
la vallee) mais non exempte de bonnes histoires. Nous assistons meme a 
un match halterophile entre le distingue representant chaux-de-fonnier 
Lab et le champion de l'Entlebuch Ziehlmann. 
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Dimanche, alors qu'un groupe va musarder dans· une grotte 
nouvellement decouverte, sous pretexte d'en faire le plan, une autre equi­
~e descend dans le P.33. Ce gouffre, le plus profond de la Schrattenfluh 
(pour l'instant tout au moins ••• ),debute dru1s une doline, par un boyau 
malcommode donnant acces a 2 puits successifs, l'un de 12m, l'autre de 
lo m; la, a - 35 m, un laminoir vertical degage le 3o septembre apres plu­
sieurs heures de travail donne acces a un nouveau puits de 39 m. A la 
base de ce puits, une nouvelle "boite aux lettres"verticale permet de de­
boucher au sommet d'une verticale de 65 m. A - 145 m, la cavite change 
d'aspect, probablement par suite du changement de niveau geologique, elle 
se transforme en un canyon malaise a suivre, coupe par endroits par de 
petites verticales. A - 17o m, un etranglement plus serieux steppe l'avan­
ce. Un ruisselet coule dans toute la longueur du canyon. Nous nommons ce 
grand gouffre le BRIEmCASTElrLOCH. 

22 octobre Grottes de la CASCADE et de la SOVRD~ (Motiers) 
E. Dubois, F. Eigeldinger et J. Marguerat. 
Visite approfondie de la grotte de la Sourde, facilitee par 

la secheresse. Ricou croit avoir decouvert une nouvelle galerie dans la­
quelle il est finalement steppe par un siphon. En fin de journee, vieite 
de la grotte de la Cascade. 

24 octobre Seigne de SAINT-JULIEN (Daubs) 
R. Gigon, D. Perrin et A. Tripet 
Nous passons en premier lieu chez notre ami Jean Monnin F1 

Morteau pour y prendre possession de trois nouvelles echelles puis, par 
le Russey, nous ga@1ons la Seigne de Saint-Julien. Nous cxplorons le gou­
fre de ~[QULIN ROCB11T. Cette cavi te qui consti tue une des pertes du grand 
marais voisin s'ouvre dans les ruines d'un vieux moulin; elle est pro­
fonde de 17,5o met ne presente aucune continuation. Nous terminons la 
journee en prospcctant la region. Nous rencontrons bientot dGs bucherons 
qui nous assurent ne connaitre aucune cavite dans lee environs; 5o m 
apres lee avoir quitte, nous tombons en arret devant le porche noir d'une 
perte ! .. 

27 octo.bre Grotte du M01ffiiN DE LA ROCHE (St-Hippolyte - Daubs) 
C• Berberat, R. Gigon, D. Perrin et A. Tripet, 
C'est par un temps hivernal que nous parvenons sous l'immen­

se porche de la grotte. Nous endossons nos tenues de marsouins et nous 
engageons sous terre. A quelque 15o m de l'entree, nous arrivons devant 
le ruisseau que nous remontons sur pres de 25om. Il nous est permis d'ad­
mirer un couloir dent lee concretions sont si diverses et si puree que 
nous en oublions presque l'element glacial dans lequel nous barbotons 
~usqu'a la ceinture. Aux dires de Raymond, le couloir parcouru ne doit 
etre accessible si loin que tree rarement car Fournier n'en fait pas men­
tion dans son ouvrage toutefois la presence d'une inscription au terminus 
de la galerie nous montre qu'elle n'est pas vierge. Nous rentrons sous la 
pluie en claquant des dents. 

3 novembre Gouffres de LUXIOLE (La Racine - Daubs) 
Gr. Speleo. Morteau: J, Met G. Monnin, R. Vajente et 
M. Weysset. 
SCMN: R. Gigon, A. Thiebaud, A. Tripet et M. 117ermeille. 
En application de l'accord de collaboration que nous venons 

de conclure avec nos amis mortuassiens pour l'etude en commun des cavites 
d'un secteur du Haut-Doubs, nous allons a Luxiole relever la topographie 
de plusieurs cavites deja connuES, soit 2 gouffres profond3 d'une quarantai­
ne de m, et une petite grotte sans importance. 
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11 novembre B~TP-HE DE SAINTE-ANNE (Ste Anne) et CREUX DE LA VIELLE FOLLE 

(MClJ"l CJr.!JhOUX) • 

Expedition effectuee en compagnie du Gr. speleo. du CAF de 
Pontarlier et de la Section Val-de-Travers de la SSS. Voir le compte-rendu 
de cette derniere ala page 97. 

Claude BERBERAT 

**************** ************** *****-'!(- * -,~7'~ *** ***** , t--, c -;(- -!<-* 
*****-*** ****** **** ** 

Regard sur la Speleologie suisse (Additif) 

Notre travail sur les groupes speleolo~iques suisses (voir 
CAVERNES 6 (3) : 56-67) nous a valu, ce que nous esperions, quelques com­
plements d'information. Un de nos lecteurs, M. Gregoire Testaz de Montreux 
nous communique ce qui suit: 

"·•• Relativement a votre article paru dans CAVERNES (Regard sur la Speleo­
logie suisse), je me permets de vous donner quelques renseignements sur 
le jeune SPE"LEO-CLU:R DE LA VAI1LEE DU RHONE que nous venons de fonder, quel­
ques camarades e·tt..d ia1ns et moi- m3me. Les membres etant en majorite mi­
neurs, done ne pouvant pas ou difficilement entrer, sous forme de section 
au sein de la SSS, nous avons juge bon de creer un petit club groupant 
les quelques"mordus" de speleo du College de Saint Maurice (VS) et quelques 
aines. Notre club n'a pris forme que cet automne mais nous avions deja 
fait de nombreuses sorties et quelques decouvertes l'an dernier. Ces de­
couvertes ont ete transmises a l'archiviste central de la SSS, M. Audetat. 
Nous avions notamment decouvert de nouvelles galeries dans le GOUFFRE DU 
POTEUX (Saillon- VS), dans la grotte de GRANGE-LENS (VS) et un nouveau 
passage (apres desobstruction) au-dessus du "Passage des aiguilles" dans 
la grotte de la CASCADE (Metiers -NE). Recemment, nous avons entrepris 
un vaste travail de prospection dans les lapiaz de MIE, ZA.NFLEURON et VER­
LORENBERG (region du Sanetsch -VS). Malheureusement, la neige est venue 
interrompre nos activites dans ce secteur ou nous avons pourtant deja 
repere une importante perte penetrable du LACHON, ce curieux ruisseau 
issu d'un glacier et traversant les lapiaz, fait unique d'apres CORBEL. 

Actuellement, notre club, a l'etat embryonnaire, compte une 
dizaine de membres ••• " 

Nous remercions notre aimable informateur et nous le prions 
de transmettre a ses camarades du Speleo-Club de la Vallee du Rhone les 
voeu.x de leurs colH~gues neuchatelois du SCMN et de la SVT ~our que de 
nombreuses decouvertes viennent recompenser leur ardeur juvenile. 



SVT 

15 aout Gouffre de la CHARBO~~IERE (Boveresse) 

A., D. Favre, G. Iseli, J.P. Jequier, P. Bedard et 
K. Stauffer. 
Nous nous rendons ce soir, sous l'aimable conduite de M. · 

MUller agriculteur aux Bayards, a ce que nous esperons etre une grande 
premiere. Ce"trou", le second decouvert par notre guide, se trouve dans 
le Bois de l'Halle, region situee sur le presume cours souterrain de 
l'Areuse. Tous les espoirs sont done permis! Espoirs ramenes a leuxs jus­
tes proportions apres l'exploration de cette cavite d'une profondeur de 
2o m et se terminant par un diverticula de 1 m x 2 m. Une etroiture si­
tuee sous une coulee stalagmitique reste le seul chemin vers les profon­
deurs. Un courant d'air d'intensite moyenne s'en degage et le test du 
jet de pierre revele, par un "plouf" des plus inattendus,un plan d'eau 
a proximite. Les explosifs s'averent necessaires. 

22 aout Gotdfre de la CHABBONNIEBE 
K. Stauffer, G. Iseli, A. et D. Favre, P. Heyer, Cl. Binggeli 
et P. Bedard. 
Munis de burins, de mas~ettes et bien sUr d'explosifs, nous 

nous retrouvons au Bois de l'Halle. L•entree de la cavite qui portera 
desormais le nom de gouffre de la CHABBONNIERE est agrandie a la masse. 
Notre reconnaissance de mercredi dernier avait deja necessite un tel tra­
vail mais il s'agit de faire passer ce soir Pierrot Heyer qui n'est pas 
le plus maigre de notre groupe ! Nous procedons ensuite au forage de 
deux trous bientot remplis de plastic. Connections, remontee et l'expedi­
tion se termine par une explosion pleine de promesses. 

25 aout Grotte d'OSSELLE (Boset - Fluans, Doubs) 
K. Stauffer, G. Iseli, A. et D. Favre, Cl. Binggeli et 
P. Bedard. 
La grotte d'Osselle, dans la region de Besangon, est sans 

conteste, l'une des plus belles cavites du Doubs et du Jura. Connue de­
puis le Haut Moyen-age deja, elle a ete amenagee apres la derniere guer­
re et constitue un beau but d'excursion. La grotte se developpe sur envt­
ron 6oo m avec une largeur moyenne de 5 met une hauteur allant jusqu'a 
3om. Le parcours est jalonne de concretions d'une rare beaute et cer­
taines figures sont des plus caracteristiques. Vers le fond de la grotte 
une riviere souterraine est enjambee par un pont en pierres de taille 
construit en 1754 ~ Le but de cet ouvrage est encore a l'heure actuelle 
un grand mystere. Les rapides fouilles effectuees lore de nos precedents 
passages a Osselle nous ont permis d'exhumer un crane d'Ursus spelaeus. 

La grotte d'Osselle se termine par une galer1e et la seule 
continuation possible se situe a l'endroit ou cette galerie s'immerge 

le passage d'un canot, le but de notre expedition est d'explorer cette 
presque totalement. L'espace entre l'eau et le plafond ne permettant pas ~ 

voie a la nage! Apres une friction a la pommade de circonstance, Pierre 
se retrouve dans l'eau dont il faut tout d'abord determiner l'arrivee, 
un siphon en l'occurence. 4o m de nage en aval nous permettent d'affirmer 
qu'il s'agit du cours d'eau qui passe sous le pont loom plus loin. C'est 
l'affirmation qui nous manquait pour"classer"Osselle. ifous nous arretons 
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au retour, aux sources du LISON, plus precisement au Creux Billard, paroi 
semi-circulaire de 12o m de haut et de 6o m de diametre. Le but de cette 
reconnaissance est d'etudier les moyens d'acces aux deux cavites qui 
s'ouvrent dans cette paroi a 3o et 45 m de hauteur. 

29 aout Gouffre de la CHARBONNIERE 
K. Stauffer, G. Iseli, A. Favre, C. Binggeli et P. Bedard 
Le detonateur electrique a remplace la meche, les echelles 

sont de plus en plus legeres mais le bidon de fer blanc restera irrempla-
9able pour l'evacuation des deblais. C'est a lui d'ailleurs que revient 
l'honneur de degager l'etroiture ou Kurt et Pierre seront successivement 
occupes a se tordre et meme a se distordre pour essayer de passer. A for­
ce de de reptations et le burin aidant, on finit par franchir l'obstacle. 
Une deception nous attendait la, sous la forme d'un puits, m~ puits ter­
minal pour etre precis. L'etroiture mene en effet a un petit puits de 
2m de diametre et de 5 m de profondeur termine par une poche d'eau et 
d'argile. Le gouffre de la Charbonniere en serait reste la,si Kurt, pous­
se par son instinct speleologique n'avait pas demanre des explications 
a un petit trou souffleur. L'espoir subsiste done sous forme d'explosifs. 

1 septembre Grotte de la BAUME-ARCHEE (Mouthier-HautepierreL-Poubs) 
W. Bouquet et r~e, G. Bouquet et ~~e, P. Jeanneret Gt ~~e, 
K. Stauffer et 1me, A. Favre et Mme, Cl. Binggeli et Mme, 
P. Heyer et Mme, J.P. Jequiet, Melle C. Humbert-Droz, 
P. Bedard, Melle G. Vallet, G. Iseli, D. Favre, c. Rougemont 
Invites: R. Gigon et Mme, P. Bi~het 
Notre societe fete cette annee dix ans d'activites. L'anni­

versaire meritait d 1 etre celebre dignement, c'est ce qui fut f a it ce 
samedi 1 septembre a la Baume-·Archee. Tous les membres ainsi que leurs 
epouses et quelques invites firent honneur aux poulets a la broche savam­
ment prepares par Kurt, le maitre-queue du jour. L'ambiance fut rapide­
ment tres chaleureuse et le vin aidant, les souvenirs firent surface. 
Kurt, decidement en forme fit l'historique de la societe dans un fran­
Qais tres apprecie des connaisseurs de la langue allemande 1 •• P. Bichet 
y alla de son "fils-pere", chanson ou il est question d'un vertueux jeune 
homme et P. Heyer pour ne pas etre en reste se mua en un bruyant cow-boy. 
L'accordeon de W. Bouquet anima le tout et la fin de la "soiree" fit par­
tie des activites du lendemain ~ •• 

5 septembre Gouffre de la CHARBO~~IERE 
K. Stauffer, G. Iseli, A. et D. Favre, C. Binggeli et P. Be­
dard. 
C'est ce soir une classique seance de minage, rendue diffi­

cile par la disposition des lieux. Pendant qu'un des gars frappe sur le 
burin en cherchant la position adequate, les autres lui soutiennent le 
moral en parlant de perforatrices branchees sur des batteries d'auto ••• 
Les gaz degages par l'explosion ne nous permettent pas de redescendre. 
Passera ? Passera pas ? 

9 septembre Grotte des CURES (Villers-sous-Chalamont, Jura) 
G. Iseli, A. Favret C. Binggeli et P. Bedard. 
Les renseignements recoltes par un rapide porte a porte nous 

permettent de trouver, au pied d'une falaise, la grotte signalee par 
FOURNIER. Cette grotte des Cures, appelee aussi: Chambre des Cures a 
un developpement de 4oo m env. La hauteur moyenne de ses galeries est de 
3 m et leur largeur varie entre 1 et 4 m. La grotte des Cures est 



- 96 -

amenagee pour le captage de l'eau necessaire a la commune de Villers­
sous-Chalamont; elle ne presente que peu d'interet speleologique. 

12 septembr~ Gouffre de la CHARBONNIERE 
K. Stauffer, G. Iseli, A. Favre, P. Heyer, C. Binegeli et 
P. Redard. 
Cinquieme expedition au gouffre de la Charbonniere. Le pre­

cedent minage n'a pas ete des plus efficaces; beaucoup de deblais et peu 
d'avance. Nous pouvons pourtant, avec beaucoup de di~ficultes, avancer 
un peu plus avant dans l'etroiture et apercevoir, apres un coude, une 
petite salle; la condensation due a nos respirations fausse les estima­
tions. Nous pensons pouvoir com~ter sur 5 m au moins. Le minage reprend. 
Nous posons egalement 2 pieges a cavernicoles. A - 16,5o m, l'eboulis est 
amenage en plateforme afin d'eviter le glissement de cette maese de pier• 
res. 

15 - 16 septembre Rencontre d'automne de la Societe suisse de Speleolo­
gie au COL DU MARCHAIRUZ. 

Voir le detail de cette manifestation dans le compte­
rendu des activites du SCMN, p. 89 

21 septembr~ y2.~ffre de la CHARBONNIERE 
K. Stauffer, G. Iseli, P. Heyer, Cl. Binggeli et P. Redard. 
Le passage de l'etroiture n'est pas encore pour ce soir. Un 

bloc en equilibre instable est debite a la massette puis nous entrepre­
nons le minage du coude de cette etroiture qui decidement nous aura don­
ne bien du "fil a retordre". Nous procedons au releve topographique de la 
partie connue et nous controlons les pieges poses precedemment. Un eboulis 
secondaire est egalement stabilise. Expedition sans incidents ni exploits, 
sauf peut-etre cette remontee ultra rapide et sans assu~ance de Pierret 
qui partit soulager en surface un estomac surcharge par une sombre his­
toire de poulets ! .• 

26 ~eptembre Gouffre de la CHARBONNIERE 
K. Stauffer, G. Iseli, A. et D. Favre, C. Binggeli et 
P. Redard. 
L'etroiture est particable ! Enfin ! Mais pas pour tout le 

monde et seuls, Kurt, Jo, Denis et Pierre (pipe en tete) accedent a la 
salle qui fait suite, salle reduite, il faut le dire, a sa plus simple 
expression. C'est en fait une cheminee de 2,5o m x 1m et haute de 8 m. 
Nou~ cherchons vainement une continuation. D'autre part, une prospection 
du lapiaz avoisinant effectuee le dimanche 23 sur un rayon de 25o m· n'a eu 
aucun resultat. Les pieges sont releves et la topo est achevee et nous 
quittons definitivement cette cavite qui nous a degus. 

6 octobre Grotte Nord du CREUX BILLARD (Nans-sous-Ste-Anne, Doubs). 
P. Heyer, C. Binggeli et P. Redard. 
Notre but aujou:rd 'hui est d 'acceder a. la cavi te Nord du 

Creux Billard. Cette operation n'est pas sans poser certains problemes 
et c•est avec des fusees que nous essayons tout d'abord d'atteindre la 
roche qui fait saillie devant le grotte a 3o m de hauteur. Le manque de 
puissance de nos "missiles"nous oblige ~ varapper. Pierre arrive a la 
grotte apres 1 hi d'efforts; efforts recompenses par l'originalite de la 
cavite. Nous trouvons des debris de poteries en surface dans une galerie 
fossile. Une laisse d'eau termine la grotte a 7o m de l'entree ? nous 
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rev.iendrons avec des tuyaux pour essayer de vider le siphon. 

11 octobre ASSE~ffiLEE GENERALE a Metiers 
Les membres de la SVT se retrouvent ce soir pour discuter 

de certains points, notamment du changement de president et de l'augmen­
tation des cotisations. Jean-Pierre Jequier nous quitte pour aller en 
Sorbonne preparer un doctorat en prehistoire et c'est dorenavant Kurt 
Stauffer qui assumera la presidence. 

14 octobre Grottes Nord et Est du CREUX BILLARD 
K. Stauffer, G. Iseli, A. et D. Favre, P. Heyer, C. Binggeli 
et P. Redard. 
Un systeme de renvoi nous permet d'acceder facilement ala 

grotte Nord et nous procedons au fond de celle-ci a un essai de vidange 
du siphon au moyen de 4 tuyaux de 2o mm. La grotte Est est atteinte a 
son tour en varappe, un surplomb empechant tout acces par le haut. Un 
article detaille sera publie sur les cavites du Creux Billard dans un 
prochain numero de CAVERNES. 

23 octobre Grotte de la RAISSE (Fleurier) 
K. Stauffer, G. Iseli, A. et D. Favre, C. Binggeli et 
P. Redard. 
L'exceptionnelle secheresse qui sevit actuellemont et l'ob­

ligeance de M. P. Aubert, chef des Services Industriels de Fleurier, nous 
permettent ce soir de penetrer d'une maniere beaucoup plus concrete que 
de coutume dans la source du Fleurier ou plus precisement dans le captage 
de la Raisse. Plusieurs fois steppes par un siphon a 45 m de l'entree, 
nous avions laisses cette source de cote. Cette saison "benie" remet tout 
en question et nous nous retrouvons a l'interieur de la grotte occupes 
a gonfler notre canot. Les parois etrangement corrodees ont tres rapide~ 
ment raison de notre esquif et c'est avec de l'eau jusqu'au ventre sue 
nous nous langons ala decouverte. Kurt parti en eclaireur, disparalt 
derriere un coude de la galerie; il nous signale bientot helas que tout 
se termine, 5 m devant lui par un classique siphon. Au retour, explora­
tion d'un boyau sans importance et recherche. d'une problematique galerie. 
Resultat de la baignade: 47 m de developpement ! .• 

27 octobre Grottes Nord et Est du CREUX BILLARD 
C. Binggeli et P. Redard 
Nous procedons aujourd'hui au leve topographique des cavites 

Nord et Est du Creux Billard et a la reconnaissance des abords du gouffre 
de Sainte-Anne (Baume de Sainte-Anne). 

11 novembre BAlmffi DE SAINTE-ANNE (Sainte-Anne) et CREUX DE LA VIEILLE 
FOLLE (Montmahoux, Doubs). 
SCMN: c. Berberat, B. Dudan, R. Gigon, A. Thiebaud, A. Tri­
~' R. Von Kaenel et M. Wermeille. 
Gr. Speleo. CAF, Pontarlier: P. Bichet, Druhen, Minar, 
J. Maugaln, F. Le Guern, F. Gauthier et Jodon. 

SVT: K. Stauffer, G. Iseli, A. et D. Favre, c. Binggeli et 
P. Bedard. 
Nous convions aujourd'hui nos camarades du SCMN et les spe­

leos pontissaliens a l'exploration de la Baume de Sainte-Anne, gouffre 
signale par FOURNIER. Ce dernier avait emis la supposition d'une eventuel­
le relation entre le gouffre en question et la grotte SARRASINE situee 
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a 2,5 km de la et environ 25o m plus ba~, pres des sources du LISON. 
Apres une verticals de 89 m dont 61 m d'un seul jet, nous 

accedons dans une salle immense de 165 m x 8o m. Le temps et le manque 
de moyens teclmiques ne nous permettent pas malheureusement ~'atteindre 
une galerie active debouchant en surplomb au-dessus d'un pe~1t lac ~e ~2 m 
de diametre. Il s'agit la probablement du collecteur d'un reseau d'lnfll­
trations et il y a peu de chances que ce soit une voie vers les profon­
deurs. 

Un autre groupe, forme d'adeptes de la grotte plate precede 
ala visite et au leve topo. d'une autre cavite de la region, le CRET~ 
DE I~ VIELLE FOLLE. 

17 novembre Grotte de la CASCADE (Metiers) 
M. Herzog, reporter, K. Stauffer, G. Iseli, A. Favre, 
C. Binggeli et P. Bedard. 
En ce samedi 17 novembre, nous avons rendez-vouG avec un 

reporter de la Radio. romande en mal d'aventures ! Son but est d'emmener 
l'auditeur pantouflard dans une grotte et de lui expliquer les buts de 
la speleo, l'ambiance d'une expedition et lui donner des details sur les 
moyens de progression dans une cavite. Il s'agit done d'un montage radio­
phonique effectue a la grotte de la CASCADE et nous prions instamment les 
speleologues-auditeurs de ne pas prendre au serieux les dimensions toutes 
radiophoniques d 1 une mysterieuse cavite neuchateloise ! •• 

23 novembre Grotte de la POTlliTA-RAISSE (Metiers) 
G. Iseli, C. Binggeli et P. Bedard 
Releve topographique et recuperation de 2 bennes ayant servi 

a nos travaux de desobstruction. 

************** ********** ****** *** 
* 

Pierre BEDARD 

REGARDS SUR L'ACTIVITE SPELEOLOGIQlffi MONDIALE 

S u i s s e 

Grufere: A la fin du mois de juillet 1962, la section lausannoise 
dea SSS a repris l'exploration du GOUFFRE DES COR}ffiiLLES au-dessus 
d'Albeuve (Gruyere, Fribourg). Cette expedition bien conduite a permis 
d'atteindre le fond accessible du gouffre ala cote-17om. Au cours de 
cette exploration, un incident faillit declencher une catastrophe; un 
plafond rocheux dont le poids fut estime (lorsque chacun fut remis de 
son emotion ~ •• )a quelque 2 tonnes tomba a quelques metres d'un equipier 
en relai au bord d'un puits. Il est a relever q1~e cette masse rocheuse 
chut alors que personne n'y touchait ou n'y avait touche. 
Leysin: Un club de vacances bien connu, le Club Mediterrannee a mis 
la speleologie au programme de son centre de Leysin (Alpes vaudoises). 
Il ne s'agit pas, ainsi que certains de nos confreres etrangers l'avaient 
annonce, de mettre la vieite inte~rale du plus profond gouffre de Suisse, 
le GOUFFRE DU CHEVRIER sur l'itineraire des touristes, mais bien plutet 
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de: :proceder a nne initiation speleolog±q_ne dans le cadre des activites 
montagnardes du club. Cette initiation se deroulera sous la direction 
du guide Eric Chamorel dans les cavites des environs de Leysin, voire 
meme dans la premiere partie du gouffre du Chevrier. 
Jtrra bcrn~is: Nos collegues jurassiens ont repris l'exploration du gouf­
:rre- du CBEUX D'ENTIER pres de :E'ornet (Jura bernois). Cette cavite pro­
fonde de 195m et d'un developpement de plus de Boom. reserve encore 
bien des surprises. C'est ainsi que la Galerie des Poupees a ete reliee 
recemment, par des couloirs jusqu'alors ignores a l'un des puits termi­
nauxdu gouffre. Nos collegues ont egalement repris leurs travaux a la 
grotte des MOULINS (Soubey, Jura bernois), ilsy ont decouvert de nouvel­
les continuations actives de quelque 2oo m. 

ftop,genboarg: Nos collegues de Suisse orientale ont mis au programme 
IDDis 'octobre une nouvelle tentative d'exploration au RAUCHLOCU 

(Selamattalp, Togl}enbourg, St-Gall). Nous ignorons a l'heure actuelle 
si nos amis ant reussi a depasser la cote - 2oo m atteinte l'annee der­
niere. 

F r a n c e 

Goumois~ At~ dernieres nouvelles, le Haut Com~issariat ala Jeunesse 
et aux Sports, aurait l'intention d'etablir un stage sportif a Goumois 
(Doubs).Au programme: le cru1otage sur le Daubs et la Speleologie ••• 

* * * 
Les gouffres les . plus profonds du Mende 

D'apres notre collegue G. VILA (Paris), un des specialistes en 
la matiere ~ui, suivant l'exemple de feu Jean Noir, suit de tres pres 
les activites speleologiques mondiales, la liste des plus profonds 
gouffres du Monde s'etablit comme suit: 

1. - GOUFFRE BERGER (Dauphine, France) •••••••••••••••••••••••••••1122 m 
2. - GOUFFBE DE LA PIERRE-SAINT-~MRTIN (Pyrenees, Espagne) ••••••• 845 m 
3.- Al~TRO DI CORCHIA (Toscane, Italie) •••••••••••••••••••••••••• 8o5 m 
4.- TROU DU VENT- GOUFFRE PIERRE (Pyrenees, France) •••••••••••• 713 m 
5. - GOUFFRE DE CARACAS - PIAGGIA-BELLA (Alpes Maritimes, Italie). 689 m 
6.- GOUFFRE DE FAOUR DARA (Liban) ••••••••••••••••••••••••••••••• 622 m 
7. - GBOTTE SNIEZNA (Tatras, Pologne) •••••••••••••••••••••••••••• 62o m 
8.- TROU DU GLAZ (Dauphine, France) ••••••••••••••••••••••••••••• 6o3 m 
9. - FRAUENMAUERHOEHLE- LM~GSTEINTROPFSTEINHOEHLE (Autriche) •••• 544 m 

lo. - ANOU BOUSSOUIL (Algerie) •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 539 m 
11. - SPI1UGA DELLA PRETA (Trentin, Italie) •••••••••• • ••••••••••••• 53o m 

R. G. 



Nous avons regu: 

- LES BOUEUX: . 

BIBLIOTHEQUE DU SC!IiN 

S u i s s e 

Bulletin de la section de Geneve de la Societe suisse 
de Speleologie. I ere annee no 1 et no 2. 1962 

La section genevoise de la SSS a cree un bulletin trimes­
triel dont 2 numeros ant deja paru. Cette section, du fait de la situa­
tion geographi~ue de son siege, travaille presque exclusivement en Fran­
ce, dans les regions calcaires du Jura et de Savoie. Souhaitons bonne 
chance a son btliletin dans lequel elle se propose de publier ses decou­
vertes. Ce blliletin est roneotype, il compte en principe une vingtaine 
de pages. 

- LE JURA SOUTERRAIN Bulletin de la section J1rra de la Societe suisse 
e Speleologie (Moutier). 6 erne annee, no 2 et 3, 1962 

La section Jura continue ses recherches dans les cavites 
jurassiennes; notons entre autres: le leve d'un nouveau plan du Creux 
d'Entier, la poursuite de l'exploration de la grotte des Moulins (Sou­
bey), etc. 

- BULLETIN DE LA SSS Bulletin trimestriel de la Societe suisse de Speleo­
ogie. No 1 (1962). Interlaken. 

Organe de liaison des sections de la SSS a parution en prin­
cipe trimestriel. Le premier numero, completement redige en allemand 
ne nous a pas convaincu ••• 

~ SPELUNCA 

France 

Bulletin du Comite national de Speleologie et de la 
Societe Speleologique de France, Nos 1, 2,et 3 (1962). 

C'est a notre avis la meilleure revue d'information speleo­
logique. Nous y trouvons, en plus d'articles scientifiques fort inte­
ressante, des "Digest" de l'actualite speleologique frangaise, voire 
meme mondiale. 

- GROTTES ET GOUFFRES Bulletin du Speleo-Club de Paris no 3o, janv.­
JUil. 1962. 

Expedition en Sardaigne (1961). -Explorations sous le Causse 
de Gramat. - La grotte de Hatton (Belgique) - Une note interessante et 
plaisante sur les cavites du Departement de la Seine ( a ce sujet, no­
tons que si le SCMN a introduit la ~elle-etalon dans la topographie 
souterraine ~ on se propose au Speleo-CI·Lill- G.e Paris, d' introduire des 
jeux de macaronis etalons dans la determination de l'~ge des concreti~ ~ 
ons ! .. )- Un court mais important article sur l'emploi des cordes en 
speleologie. 

- SOUS LE PLANCHER Bulletin du Speleo-Club de Dijon 
No 6 (nov.- dec. 1961): Suite d'un article intitule:"Essai 

de repartition des chiropteres en Cote d'Or" 
No 1 (nouv. ser.- janv-mars 1962): Etude archeologique de 

la grotte du Peu trou de Lusigny-sur-Ouche. Il s'agit d'une station neo-
lithique. . 

No 2 (avril- juin 1962): les 3 numeros mentionnes ci-dessus 
contiennent d 1autre paTt la prem1ere partie d'une etude de R. Ciry 
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:i.ntitulee "Sesame, ouvre-toi •.• 11
• Cette etade a ete preparee "dans la 

perspective d'une iniation ala Speleologie des regions jurassiques, 
calcaires et tabulaires de la Bourgogne". Elle comprend les chapitres 
suivants: Le milieu karstique- Les principaux types de grottes - Mor­
phologie generale du reseau souterrain - Evolution des grottes - Quel­
ques caracteres physiques des grottes - Remplissage des grottes - Evolu­
tion des remplissages. 

- SPELEOLOGIE Bulletin du Club Martel, CAF, Nice, no 32, 33 et 34 
Le no 34 est un numero special consacre a la 11 erne campagne 

du Club Martel dans le Massif du Marguareis. C'est au cours de cette 
campagne que Michel Siffre reSalisa sa fameuse experience de vie souter­
raine dont la presse a abondamment parle. Au aurs de cette meme periode, 
de nouvelles prospections et plusieurs explorations furent effectuees. 
Ce numero contient, outre un compte-rendu journalier de cette campagne, 
quelques observations preliminaires sur le ~ouffre de Scarasson, en at­
tendant le depouillement des nombreuses experiences effectuees par 
Michel Siffre. 

CREACH'S, 
CREACH'S, 

CREACH'S, 

- SPELEOS 

Du meme club, nous avons requ: 
Y.: L'aven Cresp. Ann. Speleo. XVI (3) : 6 p. 1961 
Y.: Grottes de la commune du Rouret (A.-M.). Ann. Speleo. XVI 

(4) : 5 p. 1961 
Y.: Grottes et avens de St-Cezaire (A.-M.). Ann. Speleo. XVII 

(2) :17 p. 1962 

Bulletin du Groupe Speleo. Valentinois , no 38, janv.­
mars 1962. 
Speleos fete sa lo erne annee d'existence et no~l'en feli­

citons. Trou du Glaz: en ete 1961, le Speleo-Club de Lyon reprend l'ex­
ploration du reseau et y decouvre de nouvelles voies. {Le Trou du Glaz 
a ete malheureusement le theatre cet ete d'une tragedie qui a coute la 
vie au jeune Bernard Moulin du SCL qui a ete tue, probablement par la 
chute d'un bloc.) Article technique: Speleos conseille pour la topogra­
phie souterraine, l'emploi de la boussole Recta que nous utilisons ega­
lement depuis plusieurs annees. 

-RECHERCHES Bulletin d'information du Gr. Speleo et Archeo. du 
Camping-Club de France, Paris no 3o, 2 erne trimestre 1962 

B e 1 g i g u e 

-BULLETIN D'INFOR~~TION DE L'E~UIPE SPELEO DE BRUXELLES. No 11, avril 1962 
et no 12, aotit 19 2 

- GROTTE 

I t a 1 i e 

Bulletin du Gr. Speleo. Piemontais, no 18, fev.-juin 
1962. 

La place nous faisant defaut, nous devons renoncer a conti­
nuer notre analyse, nous prions nos collegues qui nous envoyent leurs 
publications de bien vouloir nous excuser si leurs revues ne se trou­
vent pas mentionnees ici. Nous essayerons de faire mieux la prochaine 
fois : ••• 

Le bibliothecaire: Jean-Pierre TRIPET 
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